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EA HAKE, 26 Décembre. 

II y a huït jours nòg avons fait ressortir tout ce qu”ìl y àviit 
d'esrigeróet d'injuste:dans le langage de la presse allemande 
relativement à la politique commerciale des Pays-Bas; nous 
úvons également dèmontré conrbien étaient erronées les con- 


sáquenoes que |; Observateur. rhénan avait tirbes des derniers | 


traités quesons avons conelas avec la Belgique et la. Russie. 
Vne feuitle allemande, le Frankfurter Journal, vient anjour- 
diit se jbtadre à nátis’ poor signaler à son tour la pártialité 
qu'une, partie de a presse allemande a montrèe envers les Pays- 
Bas, Getto feuille publie. dansson. numéro de mardi, dernier: 
l'article suivâit: ©." an 
‚ »Depuis quelque temps plúsicürs journaux entretiennent 
leurs lecteurs du mécontentement des fabriques allemandes au, 
zyjèt des avantages que le dernier traité de commerce, conclu 
entre las Pays-Bas et la Belgique, concède à l'industrie de cette 
dernière-et dont cella du. Zollverein ne ‘jeuit. pas. L' Observas: 
teur rh8Dh ea Pas manquóde reproduire in estenso la pêti= 
Éúsof if AMO retils fabficante de lá Prusse rhénane ont adressds 
ä febr gouvernement. Les conelusiùns de cette pétition ôtaient : 
« que lepopent était maintenant arrivé de contraindre la Hol- 
_ » lande par ‚la‚vaïe des représailles, et d'abord par des droits 
» différentiels, à reconnaître tont ce qu'il ya de fondóé dans les 


* 


» prètentions du Zollverein, » Une pareille conclusion ne serait f 
justifiable que” s'ít ötait suffisamment prouvé que les Pays-Bas | 


n’eussetit pas offért,óu eussent refus d’aecorder les mêmes avan- 
fages à 1”indastrie,au commerce et à la navigation du Zollverein, 
ou qu’ils les eussent fait dépendre de conditions tout à fait 
inacceptables. Mais rieri de:tout cela n'est arrivó. Et aussi long- 
temps que dé pareils faits ‘tie seront pas prouvós où que Pon 
n'aura pas quelqúe indice dú'tefùssdes Pays-Bas à nous aocar- 
der -ägalement. des mâmes avantages; lest au moins prêmaturé 
ds prononoer contre ae pays. una sentenoe si sévòre,. ES 
fly z quekgue ternps.bn párlait asser.génbralement de prés 
sitkoas et d'offrés faites par les Pays-Bas aa Wolleersin au sui 

zita Guitablës-qui satisferaiënt les niteteteeberpise 

e erde dis deux pays; il ròsulte niêtre des cörantu- 

nieatisins ge noús avons regues qu'avant d'entamer leurs nógo- 
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sitionsau Zollgersin qui assurartiit 4-06 Ben 
‘desstons dont da Belgique joùit en vertu du dernier traité. 
-_s Ti renonciation pleine et entière de la part des Pays-Bas à 
Y'anciën syptêede relatif à la navigation rhénane, prouve óvi- 
‘demment quese pprs ne cherche pas à méconnaître ce qu'il 
vadajusedaas les réclamations'du Zollverein. Pour ces mo- 


túfs: nous eroyons qu'il serait utile d'éclaircir cette question: que le cories pomdant du Cönstitútionne là Amsterdain avait été 
‚j-si pressèdepropager en France. Paurquoi ce journal. n’a-t-il : 
| pas eu soin de faire connaître ègalefent à ses lottears le dé- 
„menti dû Journal de La. Haye? Pourquoi l'pfficienx ‘correspon- 


avant de prendre one. positión faasse ct qui par cela même ne 

serait pas tenable. _ GN te 

' ari ns dk Puin f iiie ieu d'evaminer sio’ , 
…Àu pr pas ici lieu d'examiner si c'est au moyen 

„À’un système d droigs,difförentiels que le Zollverein atteindra; 


„le bt que quelques ans de sos membres‘poursuivent avec tant’ 


d'grdaur: l'extension:de la navigation maritime de} “Allemagne; 
»ni%êrwe restte extension werdt; dans l'intérêt-du bien-être de 
tout le Zoltobrein. Noud fous: permettrons seulement de faire 

observer que ni en France, ni en Belgique, où le'système des 
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8 | PAD zr - VL « en Beit in dn 
N vene Pitar iet In . : hl, 
«Et toi, Pânthég, pröteë Apollon, tes bandelettes sacrées na te sauve- 
_p ront pas de Îa Hióktt Neo'te tad 






eeh ‚te tûa'plúrtina, Päntheu, > — « Vous appren- 
 Wdrez' des actions impudiqaes,’ shifgfe kalen et dénaturées, des. justices 
„S Uhipidentelles, des morts accomplies rbe ou pâr la violence, et en 


mt des le ij fer meprise, He nbent surla'tête de leur au- 
EN gaalre 


hakspcare expligi e ainsi sa tragédie de Ham: 

Be pi sagen Richard Fre son plus beáu 

‘ Ü ettes cette’ prêteridige justi étique. 
“et rester sourts é e toddae postigue 


deelt 
PLE, la seule que dóië”“gotigalter le poète, 
Ia genle qu'il faut vellölbergdarid'o vont diie on honnêté’ homme te 
grind artiste ; car c'éét stulèthint ia! Pabpect de ces coäps-dune” foudre 
; impréyúa, frappant les hates cimes atissì hjen que Phumblé saulaie; que 
‚ Phomfmé tetdmbe dans sa modestie: N'aëdusëz sla Providence dinjus- 
‚ tice, elle à dek pécompenses au-delà de töus’ hos thérites; ne dites même 
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ige ) En effet; quel événement plus étratige que la vie? 
 Soyons de 8, même en présence de la volonté inflesible du poète, 
5 pen óns les itt seusiblëtje misérable! Voilà ce qu’on disait, voilà 


Lee uil Pillai diee Hú tin d'Bomère, ‘d'Eutipide, de Sophocle, au nom 
‚ de Sbithapeare; oef, araibiee À nierveille qae, Pinfortune àjouúté à la 
“eaoté niême uh hár, 8 ERIS: Richardson cependant, ay lien de 

ÜE EH Tired, anxt cis dé de jgry dé 


; gette émehte qui se. faigalt af pt Jeev de En- 
‘rope éplofde qai se levait pot heki “thott dl Clatissen. pour ou'eón- 
ve le desen rebel ie Lostlao ki wle (deva hae 


” Hipénétrable comme Îé jdge souvérdin ct sáns Appel. Sans- doute il dvàit 








Piwé bien des nuits d'anziëté ct d'insomüieë, “gans doate il avait hêsité 
8 MDN ET pe ee 
Ui tet grs. AA 7 moe aamenneri 


(*) Vaie le Journal de La Haye &hier. > 


en See est trop heúrerix de 














Aredhel, AE Eh : bd tt ee eb: 
| droits différentiels a été introduit, ou n'a eu if are satis= 





l'enseignement que nous offre un des pfincipaux ports mari- 


times de |’ Allemagne, celai.de Brêine,-où d'actifs armateurs, 


tont en admettant, gne: concurrence gênérale, sapent pouftant 
triëmpherdeleursrivaax! nú 
„»Certes, c'est bien là une. preuve $fappante 
une navigation nationale (comume en. Belgique), vu pour la 
maintenir (comme eù France), il fant employer:djautres moyens 
que les anciennes voies coërcitivpgrden droits différentiels. ., 
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Ene ke erna annae Ee “ a vrtente L ee k 
nf FE Goll wiivorsellë de Prasseveprodnit iebelenio Kárti- 
cle de l Observateur rhénan dont. il est question plus haut. | 


Comment se fait-il que ce jourrial ne reproduise,pas également 
la réponse à cet article, faite le 16-dévembre par le Journal de 
La’ Haye, et dans léquel rrous avons fait ressortir et Pinjustice et 
V'ignorance qui avaient prétidé à l'hostile attaque de la feuille 
‘rhénane contre la Hollande? En adressant cette question au 


journal de Berlin, nous nous rappelons avec plaisirquele gou-_ 


vernement prussien a depuis longtemps repoussé toute solida- 
rité des articles de la Gasette wniverselle, mais, pour ne pas 
être revêtu' d'un carabtère officiel on semi-officiel, un journal 
‚qui attache quelque prix à l'estime publique n'en est pas moins 
téhu d'éviter tout-ce qui porte le cachiet d’ une partialité mal 
veillante. La presse allemande ‚adresse souvent à ce snjet. de 
Justes reprockes à quelques:jóurnaux frangais. Raison de plus 
pour qu'elle ait soin de ne pas commettre la faute qu'elle blâme 
chez les autres, … EME ' ed 


„ 


Puisque nous réglons aujourd'hui nog cbimptas ávec la presse 


 Êtrangère, nous aurons aussi un: mot à dire à un journal de 
j Paris: ON wei al 


Voici ce qu'on lisait dans le Canstitutionnel du 7 décembre : 
« On nous êcrit de La Haye, 3 dáceinbre : nn on 
»» Une nouvelle, donnée ces jours-ci bbr àn journal d'Amsterdam, a répan. 
du dans le pays ong Shdigngdiioh gónérale Eu jobrs De Tjd fiblia'une 
De EES zeer hd, L at Ie 5 : . EA à « 
lettre regae de Java, óù Pon lit: Rr BE Sadet 
»n Je commence par vons.mander ee qui suit : Le traité conclu-après la 
guerre avec Diepn-Negoro contient mot à mat laplause suivante : En outre, le 
Ga zer ande end er 5770 ú wig RE rees Lr je pe 4 
„sr arretagtarf 
Ee 
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chrétiekne dans Pile de Jaga Né ad 
»» Si Pon songe à l'ardeur avec laquelle le gouvernement hollandais intente 
actuellement. procés sur procês aux feuilles de l'opposition , on ne saurait 
supposer que le jnurnal De Tyd eût osé égettre une pareille affirmation, st 
elle n’était point fondée. »» ee 
Le Journal de La Haye du 12 décembre a publié un article 
qui dément de Ia faaniërg la ‘plus-formelle l'odieux mensonge 


dant du Constitutionnela-t-il gardêle silence sur la lettrein. 
'sêrée dans le Handejsblädeù réponse à une ‘nouvelle perfidie 


da 7 yd, qui, réfatsent-le démenti relatif au prêtendu traité Jmieux ou difflamatoire que ce jowi: 
‚| avec Diepo+Negorò, insinuait quë si ze n’étalt pâs envers celui-. 
ke. seks egte . 0e bor ke REE 
„€, c etat, pe:it-être. envers d'autres prneces Javanais que te 


gouvernement aurait pris l'engagentent d'empèêcher la propá- 








bien des jóurs avant de terir, mêtne’ d'un’ sonfle’"té pureté virginalé de 


‘cette immatulée, tnais enfin, la fitid sur iinon car: oui, en mon âme et 
| tohsvienct! non-seuúlement Lovelace doit ‘mourir pour avoir voalu salir de 


dori infanhîe ‘cctte vertu divine, nhais naïss Härlowe doit mourir. Or, soyèz 
certains que ceci est biën jugé, même en'jdstice clénente. Avcz vous pu 


„croire, en effet, que notre poète allatt‘traitêr cette fille des ânges comme. 


une des abandonnées dn Ranelagh ‘où du: Vaaxhall, files du tapis vert 


mofide réel des sirièères douleurs cë des expratións útilès: De toutu néces- 
sité et pour Vaccornplissément de 1á lëcon morate, il faut que Clarisse men- 
re, ik faut que lá dóuoëflene tombeet ‘se ane dans la fraïchenr de la pre- 
" Mière-jeunesse, — Alihépine de 'GäStonbury qui fleurit en hiver ! — Eh. 
gbi !-séparer si erücflement de ce beau corps eette âme qüi était un rayón: 
de l'éternclle' bòrité? Eh quoi !. détruire cetädmirable ensemble qui était, 
le plus parfait modèle de la bêauté et de la grâce? — Il le fant, pour que 
la charmante et pieuse victime tombée, tombe, hélas ! ‘en dépit de cette 
ardente charité, de cette cofistance' inébranlable, de ectte patience et de 
cette résignatior chrétienne, prêcipitéé par un infâme des plus vigilantes 
‘hautcars de la clíasteté et”de la' vertu; dèvienne désormais un averlissc- 
‘ment impétissable, wat aldhine à tokete chair, an alarm to all Resh. « Je 
eonserve cette heure säldtaifeeömme un ‘gärdien pour-mon ceear ! » Disons 
mieux, disons tout, et que les petites-maîtresses se consolent te t'avóir 
rien te ir à ce grand dramne. Lä justice vent qu’une' ârsé si gohle soit à 
ce pest bouleverséer(1),: afin que P'héroïque victime,soit éloRée'ù Ia senle 
récompense qui sotb digne ‚de-ses.combats, de va vietoire. Gorupâtoz les fé- 
‘Heités passageves du vice, à l'exil de Clavisse:expirant: avec la: convietion 
profonde de son impérissable honneur! «en 
Us jaar quäl visitait le Campo Santo de Rise, à Pòmbre de la tour pen- 
chéë, au-bruitilointain.du gémissenent de la mery par ces douces elartés 
qui se prolongent à: travers les ruines et Tes mélancolies de-ce grand: cleiëre 
éclairé par le.Giotto et le grand Andreu; -lord- Byron: fatefrappó:de cette 
N pitapbe:touchante.: Le , ek bedie ee en bi rep Bs Rd 
is he ek d Hd 7 « Eucrecia Piseini : - EEE 
_”_b-Implora-eterna'grdete bp: 15 «7, … rn. stain 


smit u 


> Vous aussi, vous: touchez' aùrtepds” étern&®’, rúiss ‘Clerisse Harlowe! 





(fl) O what a noble mid is here veerthroun 1000 nme 


EB 


fait des résultatsqn'il a produits. Par contre, eombien est grand 


que pour creer. 


dri ae ine ek ef ages oe vente Rd mires ded 
5 Hefaitce à quoi on Täccusefaussemeat de 


edge jj 


: de pourvoir &ún amänt an dernier get8? Kon, noh,: 
dus ne somtfies ps daris le ae eoghettes, noús sommes'dans Île’ 
e 
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gâtion duchristianisme dans \'îte de Jaya? Par Ia lettre dont 
nous venons de parler, ‘le génêtal baron Nabafs vn Bürgst, 
auttefois vésident et membre du conseil des Tades & Java, à 
chassé le Tyd de e dernier refranchenfent. 
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Nulte stipulation de la nature de celle qui, an dire du Cönsti- 
tutionnel, avait répandu ûne indignation gènèrale en Hollande, 
n'existe dans aucun des traités conclus par lé gouvernement 
des Pays-Bas, et l'on dèfie qui que ce soit au monde de citer npe 
seule eircónstance, qüi légitime \'ombreé même. lun. soupgon, 

qu'à défaut d'engägementsformels, l'administration hof aud; ie, 
‘aurajt voulu, pourse mênager l'amitié des indigènes, opbraf, 
og Agnol oh ecusefddssment des Breangagde per raek 
‘Nous le répétons, pourduni fe Constitutiodnel, si. âpre äla cu- 
rée'quand il s'est agid’un mensonge quì reprósenttait le gouver-, 
nement hollandais sous un jour odieux, à- Ë-il gardé ún silence 
‚absolu en présence des deux. démentis propvant à Pévidence 
toute Ia fausseté de l'accusation,? Cela est-il digned’uu journal 
qui se rèspecte ? ‘cela èst-il honnête ? Le Constitutionnel, ‚gut 
racontait il y a peu de jours que le dey de Vans edet ger 
100,600 frdnes de cadeanx à Ml. Guizot, mais qui sp gardait, 
bien d'ajouter que ce ministre les avait refasés, pênse-t-il peu 5 
être qu'il n'est pas obligé de se wmontrèr plus juste euvers a 
gouvernement étrang:r, qu'il he l'ést à l'égard de cela kid 
don propre pays ? tn ve KEE B EA te E , ee dri 
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brb heek ki RA EE ol de AEL 

Encore un mot avant de finir. Rn ke 
han een a er tet ROR IN RE VREES 

„Le Consfitutionnel a supposé que le mensonge duZyd êta Ene 


réalité, parèe que sans cela; dit-il, ce'jonrnal n'adrait. pag osb 
| Vavancer dans un moment‘où le gouvernement intente are 
tant d'ardeur proeàs sur proeès aux feuikles det’ eppositien: £ 
D'abord il, est faux que le gouvernement intente-praeès gar 
procès aux feuilies, del’ oppositipn.,Le ministère pubkig.a poar- 
suivi, et{ous les honnêtes grus y ont opplaudi, des dûlits gw’ an- 
ecune‚sociëté bien organisée ne saurait laisser impuuis gans wan 
quer gravement à ce qu'elle se,doitià elesmême.…, ‚Ai 
Si le Constitutionnel oon ease 
lesquels le parq zet hôllandateprinvoge 
rouglrait de'les Avoir ratigés st’ 1 mèr 
4 opposition hgnorables qui,dans leif 










4% 





verho enbore widest Auld en alerter. <1 oe 
“_Ensuìte, Je Constitutionnel confond da législation’ de; soù 
pays avec la nôtre, en pensant qa'un artiele cointme celui dá 
Tyd aurait pu donner lieu ici à uneaction publique. EA 
En France, oui, le fait imputé an gouvernement'par Ié Tijd, 
aurait sans doute été considéré comme constituanit fe delft d'éz= 


dcitation à la hûihe on als medie du 'goudernement du Röi et 


puni de la peine latuée par Pärt: 4 dé TA tot dú 35'alâks terr 
Dans les Pays-Bas il n'en est pas ainsi : on peut y faire ihipl{- 

nêment cé qui en France rend güssible ‘de péihét Büvent todme 

très rigoureuses. IÌ y.a.plus , ni le. gonvengement,. úi les: par- 


ticuliers n'y ont même le droit d'obhiger"en- jóurikal À-av- 
cueillir ‘dans sés cölonnes la rbpanséá 


sé de a Jail faas, 'enlams- 
garrait avoif pablió , 


‘soit cántre F'autotité,söjt: coatkeWkjEniple oitoyen. Gelta dis- 


position si éqnitable et sì salgfaire de la: loi francaise n'existe 


“pas jusqu'ici dans notre lêgrstátion!' 
[Pas J 


ét cette absénte d'un freïit 












Qäant au Lovelace, quant à ce coûpiSle sans fikgiicordé & 
"à lu chevaterie ! déshonneut au’ tlhbiïu-de sä farni 
‘Lovelace ‘doit mourir ; mais mourie più le châttiitent, ‚poir 1 exéer 
pour la vengeance des hommés; siteùtg.! — poür la veitgearice de Den, car 
il aura beaù disparaître de cette teftt, són déshónneor lat ‘surtijyra. Fata- 
lement, inévitableinent, Parrêt de Lóvplace est porté d rÂuie da poète, 
et c'est déjà” bien assez longtemps ‘nôderàútdaf dé ees, indes qui appel- 
lent la vengeancê! ‘Le poète est ùû jug, Ï entend lès ‘vòix intérieupes rui 
lui disent : Tac et tue! Tue Pâmpeë avec le corps, frappe le réprout 
frappe-le, et de fagon qu'il se 'sénté' mòùrir ! Richardson Lil faut brûle 
étables d'Augias, fer stabutis inimieiúm ignem. Voilà ce qu'il cr 
danssa conscienec, ét soyez-éri sûrs, notre poète wétait quc tro 
faire justice de ce bandit, car, El a enar aen Richar 
| trouvaït qu’aux yenz mêmes des plds hottêtès femmes de P Ai 
scélérat de Lovelace était protégé par te chärme irrêsistibté 
jets amoureux, des natures eerfehaptf ;. mais élégants 
mes et même les femmes sensées ne savent frère rési. En 
en voulait à son damné des séductions qútf entretea di 
cer cette fascination des espritsn’ttráit pas, agt 
primitiË du drame, tel que Patiiêcönga Paytek 
digne'tomancier se montra-t-it inflexible qú 
mirent à'sepplier, non plus pour Clarísst 
Il était si beau, si vif, dan si- noble sati 
| sië 1 Il était si insolent, si ationrcas4: 
gaand avec un peu d'aide, vingt | 
dèvenir, tout comme ùtadtre; 
Jes poritaines les inäcs indaf 
“beau faire, il avait Best 
“héfos de viëes, de nraltdië 



































bog 'à boht de gücri 


vé 
‘cet êtïe de dear’ faritaisie 












ces dames de lear geb iihseids ekke tantaiste ; plus 
Tin gllait Lovelzoe, flats clfesde BI le bran ‘charmartt; épiquê pls elles 
“applaudissaiènt & eé óli hie bingpêre "Ie plus furieux ‘de nati ánglaise, 
A ce éros ‘de lúnbfbHE Helkb EHdient aussi bon compte de ses” perfides 
qhalitésrcjere” die 1d mragierde. doti'esprit; tant IE ést vrai qu'une’ vertu'que 
Pom wapergeiv pus das wù hom 


k me de bien se fait. Temarquêr dans ún hon: 
‘me: de malheor.Qae' dire de plus ? elles célébraient, daha ertérieute 5 
„sor fier regard, son cruel’sourire, sa tête haúte et dédai, rhbuse, ct elfës né 
“prenaient pas garde à cette débaatche Parée de tant de prâices ; alles s’éx 


“si ‘usite, et-si propre à rendre la presse périadique plus ciroons- 


ecte: sans Ta a publication de de Jaits gontrouvés, ne eontribue as 
: LATE ziet 













=de mensonge et de calomnie dont |’ article du „Fyd, propagé par 
=te-Ganstitutionnel a fourni,un échanp pil fkes aux bhoangelj 

‚On atousles jours lieu de. regretten. Batte Ie 
: lois, “Nöas nous rappelonsentore, enti 'huiiks, 


- la maüvaise.fvï de qtelques-uns de®oftjasidinaukiet andil emnslst 


‘quêe à Vinstaüt.aux yeux de leurs propres leetears, si une dis-: 
k posftiouanatogue ä-celle de la loi francaise avaitexisté chez 
nous. ‘Nous voulons parler de ce concert d'invectives contre le 
ministre. de la justice, lors. du rejet de la demande en grâce du 
libraire Van Faïst, cóndarané pour avoir publié sous sa respon- 
säbikite “uri libel calomnieux et diffamatoire. Or, tout le monde 
a ‘ighorë non- ‘seulement quel a êté T'avis du ministre dans cette 
affaire, mais même, si cét avis avait êlé demandé, atendu qu'aux 
termës. de noire eonistitutiön,- le Roi, ‘avant de prendre une 
aëgiton dû ún ‘pourvei'en gïâce, n'est obligé que d'entendre la 
Háúte-Coúr des Pays-Bas. Nal doute, si le ministre a été con 
sûltò 'daiís ceite affaire,‘ que són''avis n'ait biò ‘conforme à ce 
gen aväit, droit d'attendre” d'un homme- d'Etat aussi pénétré 


ehènì wattirèr sur ja ehóse publique; mais, duoi qu ’ik en! 
sart, toujours est-il que, Pon he devait pas feindre d'ignorer qué 
Je’ eonséil dblige d dû Prince, én atière de, gfdce, ést, non Ee 
le ministre, 'ù mais fa’ atte-Eour. 
“Ya joursal da Pars, pour | faire revenir les feuilles aggreseiv ves 
‘de lëur erraur et mettre: un teripe à leurs i injustes attaqnes, rap= 
gn la dispdeilign det notre Loi Fondarmentale mentionnée eplus 
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a DA bien ; 5 a n’ vá pas’ ‘une seple de. ces fauil tes ari ait ey, la 
hege top de evene: sur. les ° injares. qu 'elle avait, ‚ peut- -être, 
k jement, Jancèes. ‘contre un digne et fidèle serxiteur du 

R vóriké, a Hauíe, Gaur étant inatmovible, ilne leur: hurait 
% rien ‘de tóürner contre ce collége fá haine, et la fareur 
Af avait excitbes dans leur ame le juste châtiment d'un libellis- 
, ze AE dre roef minant la eansidération. publique dont jouit un 
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xquis qui p toncher à à.tous les soramets, elles 
dae, que, doone. le, génie du mal, cette gaquise!|° 
foalka à Pantiquité de, la race, el elles Re songeaient'|- 
Ss tablettes } dj Ï ax: inscrine qu'un homme: 
un inlre | Ip Mai elles: ne, demandaient pas leursta-? 
érteorde pose, eek, empoisopneur : publie,’ 
‚gne sait-on, Zajoptatent:ces:helles.avo-: 
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eel Sieg perpétuéjusgi'i nos jours, 
a 


id 










ênt féroce contre \'industrie, la foi, la 
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ces éloggentes obstinées voulaient | 





‚sort, dus insensés, ils. ne: vivent: | 






gel sr brbsontdsgnelede uxe, de. esp uik, tuijn; le 


‘petits Etats sanft désormais gans séeuritg, U ‘invasion, zoarale du Tartare jeltà ses 
 ombres sur toute cette Germanie inquiète et rêveuse. L’Autriche lui est, ven- 


| dans 


z‚ougres dela} esi 


pour dee, c 
B He E 
À part denna que soulòve un pareil langage, ' it est 
impossible de ne pas épouver ug, vif sentiment de crainte pour 
Favenir de la Franceet pour la paix de l'Europe, en voyant 
cette persévérance systématique avec laquelle presque toute la, 
presse párisienne cherche à exciter Jesesprits. contre les puis- 
sánces alliëes à la France. Quand on pense à li nflaence formi- 
däble qu'excercent dans ce pays sur Vesprit des masses, le län-” 

gage passionné, les sophismes spócieux , Tes taensonges adroits 
au moyen desquels on cherche sans relâche à pervertiret à éga- 
rer opinion publique, et à pousser le gouverriement dans telle 
ou telle direction , on peut, sans être trop pessimiste, n'énvisa- 
ger qu’avec une éspèce d’ effroi les a beed zoals. 
d'un. pareil état de choses. 
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Le Moniteur belge publie le tableau du mouvement commer- 
# pays étrangers, pendant les onze 
46, 1845 et 1844, en ce qui con- 


cial de la Belgique avec: 
[premiers mois es annùéés 


cerfie Fes principales marthandises: Nous en ‘extragond ce qui 


concerne le commerce gvec les Pays-Bas : 
enn des. Pays: Bas.en. Belgique. 
184 18, 






* Âd 1846, Lal 1845, 
Novemhre, 11.mois, 11 mois, 11, mois, 
En A he 
Besriiux. — Bêtes bor ines, En Eh 5 
- reanwekceptéa; we 1,678. 14124 … 7, 178 edel oe 
Bestraox, —:Moutons et agnequr, 636 ‚ 47,072 i7, 882 
|caré, as, 822 boen. 061 784 D 
Gaares de colza, de. ma vatid. in Eek Oe, 
fi delinetdechanvre, … _ 16t 221 1 Bad, 
Gaamns. —Froment, ___431,293 4, 389; 887 18,755,9ÛL 6,634, A89’ 
_» .Orge etescourgeon,, 9385. 7. „546150. 13610, 713 16;885,619 | 
» Avoipe,, ‚ 180SE 8 ke DE, Ort hurken 
' LAIngs en masse ) 6,395 N 
| Lan brut, 5m8st A7 en 20365 
1749. 1,269/567 … 180278 
Tanis non. fabriqués -— Re hf 
‘PEurope, Virginie, Ma- © Re rf 
rylandet Amér.-septentr. 102,69) 835,771, 704597. 
j TagAcs fabriqués en carot- 
E tes, en pogdre, etc. „ 786., 21 891 18,071 
Den Eapor tations: Pour les Pa ĳs-Bas. e5 Sj 
“ne 1846. 1846 1845. 1844 
. _Kovembre, 1fmois. 11 mois. 11 fdg. 
a OH gn Sadee Ce 
RMES PORTATIVRS Ah 
Crarson de terre, KE 116909 - 209, 478 
En 1 RE E 191,684- DE 
tragen deter a) Us 
gede denn 0D BRL, Gn 
— Broehés, en feuiltes : ij 
ba ierk ad. 5 ee iens 3 
 Mentrmtend abnormaal rt 
- pateilscompletsenfer,. 85,645  205,706 





733,05 (2) 





Tissus, DE GOTAN 3, 23, 027, 


26,325 
Ïis$os De LAINE. t_Draps et étof- 


fes similaires, A0t Bl t 48 „718 
Fissos Da LAURE — Autres que, EEn - 
Fans, 2,556 1% oa 26 063 
| Tissos delin,de chanvre etd'é 
toupe, &, 987 20, 367. “q58 zz 8). 
d Vesnens. — Gristallerie unie \ 
ä Vers 8. Verre heir, 1% 27 754 
Î Lise lrzind ) 48,01 Vig En 095 342 „135 








: ft} Les en „160 kil; de; café. importés des  Pays-Bas-en 1846 „ser tépartie-| 
ainsi: 476,802 on janvier, 65: en, E,.41,293 en mars „84,141 en: 
overl, or 283 en wai, 360,06 epe 5 njuin AS 150’ en fie 3 '315/590 eu: 
goût; 748; 659 en septembre, t‚08, last’ 'errdetöbteet 408,822 eri noverilte.: 
{2} Les 633,027. kil.de. tissu detooton ‘exports aux, Pays-Bas ‚ en: 1846, se: 
répartissent ainsi: 19,186 6 en janvier, en 0 en RE 
‘902 en avrit , 68,508 bh mai, ‚ 47585 daha NE 


(B) Les. 280,367 kil: de: toiles ex ortés aux Pays-Bas en 1846 „se 
aïnst : 50e BE ive ferien DB. OD ortie, 1ô. 023 


32,94Yen mai; BOOT oa: juin ;19,349 en jaitles 28,440 « en ahd, 52, derd euf 
septembre; 27,559 en, lianen 87,987 en novembre. rn 
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eur er à propos de cet immense procès. Mais il_me semble que de, 
„kentends. lui même quis Pexplique et. qui, s'gerie: « O.dupes d'une mauvaige; 
D) gloire! vans vons laisserez prendre toujours à ces fatiles dehors. 2 Ne voy-! 
p.ez-vous done.pas que „mon. nyre est double, tont vicp op toutg verka, ?! 
» Dans le même vase étaient. contenus l'or et la xipère. , et, maintenant que: 
» l'ar. s'est, puriBé dans. Vadversité humaine, laissez;mai, étauffer, la vipère ! 
a Laigsez-mpi Lovelape et ses dignes compagnons, quels; les abreuve, de, fiel 
» et d'absinthe, que ge livreag.seal dien qu’ilg redoutent, àla peur, le 
» dernier. des. dieux ! Je n'ai. que faice de vos conseils, et je. prétends. spute- 
» nir, à moi tout, seul, Îe pede ‘de mes tragédies. Laissez-moi ces mas aes, 
p pour. que je les arrachie, ce fax Schat pour.que je le foule aux pieds; Ínis- 
x sez-moi déchirer ces vieux Jambegux d'une. ‚pourpre usée ct les tratner: 
_ dans les fanges, mérikées Ceci est mon. eyvre et mon devoir ; je ne. yen 

® pas,.je ne dois pas laisser passer gans les punir ges lâghes victoires, cos fil 


» furieux entvrés de vin, d'argucil.eb da jeunesse, All 
» faites rêve à vorghainjen, 
P comme. PAntechrist la é 
» '» tilshommes en sa De 
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probilár il a,déshghoré; tous Jas geni 
„esb |rhopme duglénéglemant et dela bonte 
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‚teut y brille;, ais, tout y est, neat ses conelles: bontés, ne. voyez 
‚vous, pan que ad le Korgue.} 26 
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» ee reste. paisible;no:wene, laid, pas: preriden: à: ees fais, dehoys;Â oes | Îe 


dtmieesonges,. À ses :eiles appardticet Hia. Maúaage-étibeelait.de; rees êtes 
p frivoles, à cette facifité puérile-ponn. prodhize,, 
mâees vides qui parkent anét afx‚je nie sais. grof : squt indigge. get son 


» &e8 vices, À cetie.agitation (ébrile ek afainde, à.cette.:ariti-:dos en Ti 


‚»npn du eeur. b'amitióest. le fille-du diaeernement,, c'est ane! -des- vespa 
les.plas dignes: dioaosipersda vie, si: la. vertu, seule. radrite enge mond 
» d'être appelée une occupation. Point de pitié pour les pervers, j'en el 
» eu trop, je n'en veux plus avgir..Ne voygg-vons pas bien qre ces gens? 

» là se font une idole de leveasprit, eommeane femme se fait une idole 


rige: das. aranrs, 
| » pour qu'ils portogt les fenitaate laamertIrapeveihleaie verra Eoyelage 
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| conseil par M, Böhme, directeur, du conseil municipal de, 
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a minst Station t 


geiller privé heben a été, sur sa 


domidistère de P inté ERR ande, dette de la 


ir et nommié nds "du consetl d'Etat, 










Be onservatdt eff tétrloig rid de Ia satisfaction spéciale de S. A. R. le 
graë ee le deóik diajé iede e iE ter dans le minìstère d'Etat. © 

zl k,:conséf ek gee k: HRe conseiller d'Etat’ et président du 
stère dá-Lidbéricu® 


M. Baamgärtner, Bokel ir et directeur de régance à Rastatt, a été, 
sur sa demande, mis en disponibilité jusqu'à” entier FetaBlisscinent de «\ 
santé; S. A. R, lui a témoigné à cete occasion sa satisfautiot pour ses lon, s 
et éminents services,et l'a remplacé dans le poste de directeur de la régenc E 
par M. Rettig, conseiller privé ct directeur de ministère, qui a sollicité ce 
poste sons la réserve de conserver le rang qu’il a oceúpé jusqu’ ict. 

M. Brunner, directear de la cour de justice de Mannheim a été nommé 
directeur du ministère de l'intérieur ct: rempläcé à Manütieirt’ par M. Kirn, 
en dernier lieu dieecteur de la eour de justice de Rastatt; ee eener; d som 
tour, a été remplacé à Rastatt par M. Christ, référendaire privé, 

M. Rüsslin, assesseur à la cour de justice de Mannheim, a été nommé 
assesseur au ministère de Fintérieur. 

M. le conseiller privé Baumütler, dirècteur du'conseil sopêrieurde Véglise 
‘évangéliquo, a été mis teniporairement en dispenibilité; ‘sauf\à être appel: 
plus tard à d'autres fonctions, eta été remplacé comme: diceeteur;dudit” 

sidelborg; zenfin, 
iM. Föhrenbach, ‘conseiller au ministère de l'intérieur, a été nommé consèil. 
at pe ärlä ré pese ‘dit: Moyen-Rliia-éth et Feriplacë: au’ hiiifistäte Hè 
(pinker brieist pâr Mrpetliehs enteentordieerdonedikferh Ed 
Rhin. 





La note quel” An Blherel a adresse à notre: cabinet an. sujet 
‚de l'incörporation &e Ciacovie, éerit oid Viehne „est condùe 
eit terres trèssmodérês et n’etige paù 1 säirererit. ane’ ró- 
\pörise ; quant Â delle du cabîriet franguis, il ésedtauterik plies in=. 


3 | dispensable dy zépondreiqne: la: Eràncë prbtend <pu’ on: àiraits 


{pis -employen contre Cracoyie: dautresimayeas hi tent 


d sign, de,cette république, et qu'elle voit.dansladite, 
traitésde [8 15. Dans-la réponse que} AR richie En 
ler à BaFrne li 
| celes thaités qu'elle a'enfreints dephiis T'atetfpatión & Ancôhe 
jésqu'à: la'prise de aaeenen de Neenee a su le terris 


tore suisse. 


2 

Ta Gazetje de, Londre es rbi la proelemesign da le reine qùï 
prorage le „parlement du 12 au 19,janvies pgochain, et ordanne 
qu il se.réunira à cette dernière « date ‚pour, }’ expêdition. des af- 
faires. 


Î NEN DT EN 
La chambre des nobles du duché, de Meek lembourg. peistd,à 
la Ppresqy ‘nnanimité tes: ror da,gou vernement geltins 
u | sjstêmg des droits diierentiels, Ten 


£_Le conseil des ritnistres qut S'st'dssetti bre u Madrid te ds: ide 
„ce mois, à 3-heurès: de” Haptrösuiidi, "Lait ehréoro en d6bâraa 
tiom, à Tt edu. depart du:courrier;:-Les-cohj ahohient 

ir le.dá ent de, latcrise ministôrielle: :Neigdstos benits ed 
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f abordera les cortês. On croit que cette guestion délicate et at 
tient tous les esprits en suspens'a été rósalue le Tenderttetits 
Les Cortès doivent auvrir le : 5‘La majotitb‘ministértiebte 
„doit être très epnsidérable, puisqne sur: 300, &tections. déjascon- 
nues, A1 membres, ‚appartiennent au parti progressiste, 1 à à la 
| fraction puritaine et le reste ‘se cômpose de députes consèrva- 


| teurs el modérds. Lò triëtmphe de M. Piddr, Barend at très 


‚| Signifieatif. Le wiänistère | a emporté à titie tmajonke” de Dr hi 


|:éur son concurrent, fe ministre de) Socorropapgugd par la ligne 
| des progressistes,. des puritains et des-earlistes. :h:iamgy …… … 
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u paraît, dit.le , Canstitutionnel, qne Y'affaire Pritchard, va lie 
rendise sut Îe tapis ef Angleterre. Ce serd_ùn premier’ résultat 
‘des meetings nonibrëux &t'viólemts dönthous avons parlé ces 
jours derniers. On sait que les ‘dert atttirdet n’ òt pe tomber 
‘d'accord Aúir-lie- ehiffre. de t'indewmnitd dnceorder à' ce: pérsdù- 
nage: L'expertise faite; à -Papeiti.a portale valeur: du, degât, à 
2,000 fe‚ M, Hritnhard eige 125,000, fe, ie est. dane doin de 
s tentendre. , 
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» ses dignes Brel descendes dans oette république. invisible qu’ils ont 
» fâite à l'itnage de leurs paësions, et là ils apprendront, ees fougueux adcs 
„» rateurs de Venus (Cyprian goddess)si les méchants dorment en effot-de 
» ce sommeil sans agitation et : sans réveil qu'ils appellent Ja mort! » 
Revenons à une réalité plns vraie eneore, et-dites-nous sans aller audelà 
du tombratt;-sans appeter- &d'aïde de la fiction èt dea morâle la vie éter- 
nelle, ne vous semble-t-il pas avoir rencontré de temps à autre sur cette 
terre, ct pour des crimes qu'on miësaùräït comparer aux erimes de Lovelace 
et de ses complices, tel hérus, tel bpie, exposé à tant de ‘dêdains pablies, 
que tout d'un coup._vous eussiez juré que ch hamme était châtié wap... 
ergellement ?. IL en He en, le le h 1 Reigen de.ee, tèale ; 
Byrôn : bon ; gert tal eênie udisgaut Pi nt hot 
-dans sce, dn ip 
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Papar: yravojteldgnt® bang Rome, niro brochtrs politi | 


ambassadeur de France. Une:letáne,de:Bome:transmet, quelques 
„passages de cette brochure : etn 
«Pour empêcher l’'opinion publique de se miéprendre sur la portée de potte 
circulaire (la circulaire Gizzi), nous ferons reinarqper dakord yue. é parti 
des rétrogrades (obscuranten, ennemis de la lumjére se újstingue de eelui 
des-progressistes. par deu.points principanx. Ëreniiërement le part} rétro- 


grade s’appuie sur \'ignorance du: grand gombre;, sur les aumônes des ri- | 


1 


eines ét la'forée- des ‘punitions, tandis que le parti progressif: veut rempla- 
cer Fignoratiëe ‘par Penstructien du peuple, les-aumônes par le salaire, etla 
erainté des púnitions par Péducatida ct l'amour du bien. DE 

» En second lieu, le parti rétrograde veut faire du gouvernement un 
secret d'Etat,et du pouvoir un monopole, tandis que le parti opposé appelle 
la publicité et Pemploi des moyens par lesquels lopinion publique peut 
agir sur le gouvernement. 
__» L'auteur continue en développant cette pensée, que le premier de ces 
deux partis a toujours tort; mais que Pautre. n'est pas toujours aon plus 
dans Îe vraï, parce que souvent il poursuit des chimères, dépasse le but et 
ne choisit pas-toujongs- ponr l'ezéention de ses projets: le-moment opportun. 
Maintenant Ja circulaire du secrétaire d'Etat est ane expasition de princi- 
pes par laquelle le gouvernement de l'Eglise s'élèveran-dessus de tous les 
partis, en repoussant, les,doctrines des hommes rétrogrades, mais en aver- 
tissänt en mêmë temps les aüversaires de-garder une juste mesure. La 
eireulaine.se-pranonce pour. Putilité de Vinstruction, appelle, la coopéra- 


Hf 


tionsdel’apinion publique ch promet des réformes. 
mltautear s’elforce à démantrer. que le pape:ne demande pas mieux que 
de favoriser une: liberté sage et modérée, pourvu qwelle se développe natu- 
relldegent ch qu'elle ne ‚proeède pas par. soubresaats, Il exhorte les Htaliens 
à FEE Pars prEN rn-defd Fis dösirs ef eurs'espérances.» 





Le Timesse livre à quelques vêflexions spr la dernière révo- 
lutigwaccomplie à Genóve; il la regarde comme funeste, en ce 
sérts qu'etle a ébrantò jusqrie dans deurs fondements les institú- 
tions‘qui, depüis trois Siéclés, faisaient la prospérité de Genè- 


ve. «Il ya tout lieu dp crwindre, dit;le Times, que le véritable | 


mot d’ ordeeyde.catte.rd dobutiorsne soit: Guerre à la. proprièté | 
et qu'il n'en sorte. avant peu des mesureb viotentes et iniques 
qui, feront-de Genëve, dntré les mains de sos gouvernants actuels 
le foyer-dés doctrines les plus dangereuses, Tes plus incendiai- 
res, L'attentinn. des grandes puissances a déjà été aitiróe sur 
les Amnyegs ke prêvenir cesingonvónients, Si les desseins que 
lev radidauk gûisses meditent notoirement sont mis à exéoutùitt 
au;printeraps prachain, la guerre givile qui s'ensuivra devien- 
dra:le signalsdi ane politique plus-rigaureuse-.envers. la Suisse 
de le’part'de ses ‘vorsins; ef n'était Fintérêt quedeux grandes . 
phiet ies protéstantes, VAngleterre. et la Prusse, prennént an 
sort deGenéve, l'indépendance de ce petit Etat. pourrait être 
sérieusement menacée:pàr les. événements qui se préparent.au- 
jewrd'haí awvedurde:lk Suisse: s > 





4 „En BE oe Ji ear, 5 RT / 
Uw jourinal-pófuté aven koni, sens l'erreur que certai- 
nes personnes: ‘séplaisent èrépandre, et qui consiste à dire que 
, hare 


la, davoir.du rie agate. } Lans, les.plaisi 
bfent insulter aux souffränces dy-patvre. Aujourd'hui, ie pen- 
ple est trop idteltigewkpont gia basse jijgusie Vpppêche de 
voir-gaels.sont ses verstables intêrêts. Peu lui Amporte que le 
iche ste spobttuidte ses plaisirs Tui pröfitent et leaûättent 
awè-aas besoins. Ne sait-il pas que chacun de ses 
iré i our lui un travail 





















cliaghe fefé fepa syttir de Ia DoUrse Ok. | 
tie de leut superflu;, qui se rópaadr aar plus de 20 familles; 
que ces fleurs, ces dentelles, ces bijoux, ces-vêtements de ve- 
lonYs-oh deéoie, ces meubles somptueux et. ces riches carosses 
ont êté etietós ävee de l'or que le raärchapd et le mannfac - 
tarief: bnt jregu d'une; main „pour en livrer, de, l'autre, une. 
grandel partie; aux. nuveiers qui Jesont fâbriqnés? tout ne lui 
dit ik das enfia que le Spmpmeree yik'des besoins que se crée la 
popülation. aisée, &t‚deg: plaisjre, qe elle,se procure ; qu'il ne- 
prospère que lorsque Jior :circule rapidement et ne fait que 
passer des mains du fiehe ew eelles-dupaavre, par le moyen de 
Hand Aar Of 
Lesekondeoncert de 





eea 





Diligentiâ qui. a en fieu meroredi dernier, a obte- 


qbe T'oratiribualt 'à 'uù diplbrhate. Cé diplomate est M, Rossi, | 


__{ vernemen! personnel, d'atnour immodéré.de sa famille et de décomposition. 






ies Api sel. , résultats les moins étrangers, 









Fon céda. : 


été snrtout digne.de tous éloges. Le Concerto ct la Fanbaisie pour viwlor; 
composés par M. Léonard, ont été exécubés’ pat 'l'auteur avec celie ex-- 
quise pareté de sor et ce jeu brillant qu’on' avait le droit d’attendre ‘de 
eet excellent ‘artiste, M. Léonard a éig couvert à plusieurs reprises dü- 
nanimes applaudissements longtemps prolongés. Après son Concerto, 
gompositiori pleine de mérite, M Eéonard a joué sa fantaisie sores ravis- 
gantes mélódiës-de Richard Cevur-de-Lion, avec ane eipression :qui a ému - 
tout l'auditoirè, Les différents airs chantés par Mme Ida Bertrarid ont aussi 
‘valu à ectte cantatrice un très-brillant suêcës, et c'est surtóut dans l'air 
dela Donna del Lage qu'elle a obtena les bravos deus fois rópétés'de tonte 
‘la salle. Mme Ida Bertrand possède une belle voix de contr’alto, une excel- 
lente méthode et un sentiment parfait de son art. Elle a été accompagnée 
sur la harpe parsasceur Mme Rosa Bertrand,-qui possède sur cet instru- 
ment un talent très-distinguc. ee 2 








On se rappelle qu'il y a an án, lors du terrible incendie qui, dans une 
nuit du mois de décembre, éclata ici avec tant de violence ct réduisit en 
eendres une maison du Spuistraat, le généreux dévouement d'un habi- 
tant de cette ville, M. Salmon, Md tailleur, sauva la vie à une des locatai- 
taires de la maison, qui allait être“la proie des flammes. L'anniversaire de 
ect aete de dévouement n’a point été oublié; une personne qui ne s'est pas 
fait connaître, mue par ce sentiment destime. et de reconnaissance qu'une 
‘belle action inspire à toute âme bien née, vient de faire parvénie à M. Sal- 
mon une bague en diamants avec une lettre dans laquelle se trouvent ex- 
primés de nobles sentiments de piété et d'amour du prochain.. M. Salons, 


_{ignorant le nom de la personne qui lui-a. fast remattre un parcil témoi- 


goage destime, arecoûrs àla voie de notre joûraal. pour faire parvenir: 
| jusqu’à elle Pezpression de sa vive recorifaissante. 





La reine Christine et le système. 
Sous ce titre l'BEsprät Public publie l'article suivant dont 


nous lui laissóns toute la responsgpilité : 


“_« Naus ne nous étions pas trompés. en attetbuant à une pensée hostile de 
la cour des Tuileries les attaques- qui ont parn dimanche dernier dans un 
recucil diplomatique contre la epmarillg, de Madrid, désignation sons la- 
quelle il n’était pas difficile de découvrir la personne de la reine douaniëre 
d'Espagnc. Il fallait même que’ ces attaques fussent inspirées par des pas- 
sions bien vives,car clles étaient bien impradehtes, On y dénongait les abus 
d'une camarilla, c'est-à-dire d'un gouverheaient persunnel ; les exigences 
exeessives d'une princesse póur les objets de ses affections, c’est-àxdire la 
subordination de la dignité.et des intérêts-de l'état à la grandeur d'une 
famille ; la scission introduite. dans les rangs du parti qui Gt la révolution 
de 1843, afon de rester plus. facilement maître de la sctuation politique, 
c'est-à-dire le système de division et de morcellement des partis. Or, ces 
maux réels n’existent-ils pas- ailleurs qu’en:Espagne ? Est-ce en Espagne 


des forces politignes de son pays? EA RE: 
Nous avons pris nos informations, et neus pouvons apprendre an public, 
qe s'en étonnerx peut-être, que‚déjà, a. réïme Marie, Christine, n'est plns 
dans les bonnes grâcgs du gougerpement 
de cette malhegreuse intrigue. Les deux an- 
ciens alliës sopt sur, le point de, devenie ennemis, on n'est plus daccord , 


on se qucrelle; Famb ssade frangaise ‘trayaille à Madrid'à détruire cet te 
influence à laqaelte M: ‘Bregson a dû tousses Tauricrs. On en est‘aaz réeri-. 
minationset aux reproches; on assurè que les Puitcries sont’ fort:irritées „ 


‘ét que, à Pappdi de cette irritatión, elles éáúmèrent des griefs nombreux, 
Ul paraît que Ja reine Christine ne s'est pas montrée plus tal häbile 















donnait dix jours pour recevoir une réponse, après lesquels clleirait atlleurs 
chercher des maris pour ses filles. Il n'y avait plus à hésiter, à négocier ; il 
‚fallait répondre courrier par courrier. L’engagement une fois pris, on se 
_hâta de le publier, de se lier les mains en’ Fick ke PEurope. On se condam- 
-nait dès Idrs äallerjusqu'au-bout; — 72e Ë 


\__Cétait ce qu’attendait l'auguste négaciatriee ct ce qu’elle avait calculé. 


‚ Dès qutelle vit qp’on;s'étdll avatloéde fagoti &ne pouvoir plas rompre, elle, 
‚erprima une préténtion à laquelle ón ne s’attendaît pas ;èfle Gt savoir qu'en 
‚se 
 puleráit qu’elle n’aurait pás Á rendre de compte de tutelle. La signification 
‚parat dure, excessive, mais il 


_ “Au moment du mariageiy, es exigenees augmentèreat. ‚La duchesse de 











Ini de sa famille et de sa sûrcté personnelle. 


j encore un rôle dans les affaires de cour ; Marie-Christine , én “matt Ln 
| Francisco, lui en avait donné un de sa main. Le jeune roi s'est. mbritré”” pau 


frangais, Ce ne scra pas là un des. 


gu’ nn.” 














SER El pi hein pn ECS UOTE on ‚B 7: EL EIONS,. A Bf 
GS ë Au derüter tnómbnt s ellé‘rébolat de‘brúsqiier’Tesehbses- * 
Elle fit parvenire à Paris la proposition des deux mariages et signifia qn’elle 


désaisissant des titres sur lesquels-reposai lä dot de Finfante, elle sti- 


}fut fait en préscncede la grandesse „des présideats des deux chambres 4 


des autorités constituées. IÌ. fallut-cricore qüe le “uc „Montpensier saluâk 
des.enfants de M. Mugnoz du nom de sés ‘chers vowmsins. „ct qu'il traitât 
avee eux sur le pied de Pégalité. On en fut fort. blessöitans certaines ré- 
gions , où l'on aimé à répéter qu’on descend du:par sang d?Henri IV. Cette 
condescendance fut reprochée au prince.,;qui s'excusa. vidteriensement en: 
répondant qu'il avait dû cêder: à de ‘dances influences , habifuges elles- 
mêmes à ohéir docilément aux-ordres d'aneimère. - : Benda nn 
_ Enfin, il.n'y aurait pas jusqu’aux comptes des fournisseurs st aux:frais: 
de la noce qut n’aient donné matière à de fâcheux dissentiments. Les cade- 
aux envoyés de Paris, les parures et même Îa toilette de la reine, tout au- 
rait été payé sur la dot de Pinfante. L’aaguste mère w'aurait pas déboudsé 
un maravedi , et aucune dépense n’aurait été imputée sur sa cassetic: ke 
procédé aurait paru des plus lestes. Toutefois, pour éviter l’éclat des procès — 
et les criailleries des marchands, on a dû s'exécuter et payer certains mé 
moires. ed sf En en: 
Le mariage étant conelu, bien des illusions peut-être ont disparu, par. 
conséquent ces torls ef ces souvenirs se ravivent. On ne serait pas êloigné. 
de rejeter sur la reine Christine la responsabilité d'une affaire. qui tonrne 
si mal ; et c'est même à elle qu'on attribue aujourd’hui les mauvais pre 
eédes qui ont précédé et accompagné le mariage. On ne déscspère ee 
faire accepter cette version à la reine Victoria, dont on connaft,le peu d'af-,, 
fection et d'estime pour la veuve de Ferdinand VII, et qui ezprime à cet 
égard ses sentiments avee une franchise tout anglaise. On espère ainsi dé- 
tourner des ecolères dont: on frémit, ct on, n’hésiterait pas-à sacrifier ane 
amitié désormais inatile au retour d’ung, affection indispensable, C'est, 
done contre la puissance de la reine Christine que sont dirigés en ce mo-. 
ment les talents de M. Bresson. On compte avoir bon marché d’[sahelle et 


j de don Francisco, sì pour le maintien de la paix ct le rétablissernent de re-- 


lations moins aigres avec l'Angleterre, ‚il fallait. faire. à potte dernière: les. 
suprêmes et rigoureax sacrifices-qu'elle,gzige. Ges saprifiees, Marie;Chriss., 
tine les refuserait peut-être, non dans Vintérêt de l'Espagne, mais dads ce- 


Le but de lambassade frangaise est dönc de déteuire ‘Finftuence dela : 
reine-mère, et de la réduire à quitter Espagne. On a déjà commeûcé , par. 
son gendre , à soulever contre clle la résistance de sa tillo, Une lutte est, 


| engagée ; les premiers bruits, il y a quelque temps, en,‚ont, déjà pereé. dans, 


le public et dans Îa presse. Un fat récent vient de constater: la décadence. 
de lascendant maternel. Il paraît qu’en Espagne les confesseurs jouent 
dôn 


reconnaissant de'tant de sollicitude :il vient de congddiër le personagie * 
auquel or Pavait confiéet 4 repris ancien directeur de sa còtisdiente: 
Les ennemis, ailleurs, ne manguent pas À Marid-Christine, ct M. Bees * 
son, à Madrid, trouve facilement à qui parler. Il ést zecondé dens sa coúspi- 
ration par le général Narvacz et par les membres du parti paritain. C'est” 
pour se venger de cette hostilité que Marie-Christine avait exigé-la destitn- 
tion d'un des chefs de ce parti, M. Pacheco ; elle ne l'à ‘obtédaé ‘qu’avec 
les plus grandes dithiealtés! Quant à Narvaez , il est deveau lennemi ir 
réconciliable de Vex-régente. On dit qu'il y a dans cette hairie des, histoires: 


C st jde bourse auxquelles nous ne nous mêlons pas. A Patis, ‘dernièrefhent , i 
que la reine Christine a pu prendre ces legons, qu'elle suit si bien, de gou-:J disait tout haut qne Espagne irait de mal en pis tant que Christine y res 


| terait ; à Madrid ik n'est pas plus retenu et il travaille activemênt les és- 


prits dans le’ parlement et dans Parméc. °° ' * Iz 


L’impopularité dela reine-mère ost inéxprimiahle dans topte db Plhitkede. é 


| Ou craint que sa'présenice ne setónde ús projet de’ stulveraekië. Or, Pattt- 
| tude que prend'1é comite de Moüteinotid, Vadeiteil qd’il bouwe à Lóhidees in: 


« k « 


spirent ic1 def eraintes'três sérieiises. On pense trefpulser Chiistite, eest 


} entever des chiances au prétèridant, IÌ nie tiendeä niaúr pùrttaiddani auk dié” 


éontents ui à Pambassadé francaise'qug cette penste ne sèrbéntó. Les pib-. 
gressistes et‚les espartéristes y donneróht les malds dvee crapreësement, cb 
te départ de’ Marie-Christine “serait” satie” de toaté PEspaghe par Ghic uda- 


nime acclamation de joie et de délivrance. 
. à 



















Mats qui aurait crà,, 1 rois mag statt, abaddan- 
ge an ek rl 
eol "UE iltis de sa leef ‘an brinec 


de la maison que cét afnbassadeur feprésenté ? Qui eùt éru qu'elle retire-. 
rait ua tel fruit de lappui, de lalliance qu'elle croyait se niérager 2 O fra- 
gilité de Vintrigue | ônrystères descoeursct descours! » en 


En neme 








iS ê gen hemd OR B 
„Nouvelles et faits divers. 
On berit d’ Amsterdam. à la Gasefte de Cologne, sous. la date. 

du 19 décembre : PER oedrnnnn, 
« On commence à comprendre ehez nous les avantages qui doivent -1é- 


. ‚| sulter ponr nos rapports avec nos colonies de PIndeyde {organisation d'ùne - 
fallait céder ou rompre : on était trop avancé, 


voie de communication avee 1’ Asic plus prompte et iidépenttarte de: l'Aun- 
gleterre. La Soctété de commerce des Pays-Bas voue voute son: sdention. ù 
la route par Trieste,et vece vra dieectemerit par’ le voyage d'assuu du mois de- 


nu tous fes stifrages de a société-délikg- kieken mj Les morceaux | Rianzarès demanda et obitint, on s'en sonvient, un rang cônsidérable dans-{ février ses dépêches par la voie de Cologue ot def lWieste. 1l. oef vrai quë tou= 


'ensendble ónt été comre toujoûrs parfaitement, exécutfs par Porchestre, 
souslhabileret $avanta :direction de M, Lubeck 4. leséentior: :d&li trois 
sième- Symphonie de- Mendelssohn-Bartholdy, si belle et si originale, a 


EA EEN 
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d'anjourd’hui, quì nesont plns que les mânes.de leurs ancêtres, comptent 
peú surla pretection desjloïs qu’ils ont violées,et ‘bien peuaar la sympathie 
des fronsnes-qu’ils ont olfénsés ; quant À la Providence, ils la-nient, ilssfe 
conipteht quE ur euX-tBmes et sûr leur pe. Ils dibétit‘cqmgne. ce forrail- 
leur dans Shâkspeafg: k Je puis êligner de Peeil tôut omme un autre et 
» tenir ferme mòn fer èn’ mains Allons, Grégoire, à toi ! sbuvietisstoi de ta 
» passe (3) tn peen. dif=geelann part» J'ai éé up habile tirenr, ma balle 
pallait se couper en deux sur le tranchant d'ad sabre, les rodomonts du 
appadf gandaitnventeadeene nécessaire, » 

„ Ces bruliänts 







que vote Teur-de plaise, ils vous insultent ; ils ont un cònrage qu'on 
ne peat:nie? & ils y trennent, .d'abord parce qae c'est ‘leur’ sénfé vertu et 
ensuite parcrgité c'est li seule verta qu'ön né puisse pas conttefaire. Tou 


demr5'ad-dessüs! du préjugé et‘ au-dessoud de tout, qu'on les, attaque de 
6 ild traitent les rameurs du monde” comine'le brit d'un orage qui ne 










pn 


egagteindre : EN vat AE it €: 
& …… Seigneut, ìls.sont au moins digagille.. 


Mag jn Pisona, Haike lo, N eeen be, AES ì 
Puis;quarlijge „sont Örés d'affaire par un bon fagtsils so regagdent à la 


glace pour Sá vo PSE se derfikee ‘grineement n'a pus Slivéohnó quelque peu 
Pémailde leùré blafelës dents: Piwwêe et scandale " Weegrafiherit, AR jour 
Je jour, sansaltêr plas-loirg ded ondinspaarderaatg;cteshumeomge, Done ne 
ener, paber.pas deréforme, car;iln’egt, plug tepaps déjà, bien Hip ingils 
dntwoptflans la vie, car.xoigl oe qualord'Byadp va,vous répoù ee 






















es tou- 
gibet, la 


ulle prière nf 


& vons CongAg ei talen Cg.De ES ÉRQUVE jé: 
&he ; ils affrontertt toutes er Enk, a” le 










ils, homme brave porté drêb Hare patrie; la 


hassolger :fortò patria Es 
bjasapd, ile manent mar, 


hasardd 
| He de „a dee, p 
re ma lj EUS 


vont, ils vien 


mairie 


'ä Dfnstant ou les autres cht 
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Samber dank ceitevicitlesse. dégtâdêt AAB GN deemgpesansdggnmgnt, 
eha espérinoe, sans sansidératjan ‘Jetsanaeliss Bf | Nittinme, 
veg Ne AMARA Fe: 2 war nge pens tkn: Ee 


& ce qae c'est-qae d'avoir trente ans nara ize demoins, vous PORTes | 


rmedenkitd AIS dif Berm bli Burt plusà Loek hetero abgen ? | 
gj ane unéí. 





 réservée à la reïne-, À sa sceur, aux princes ct Äux princesses du sang. Cela 


€. 


ma ned À mi ar va in li rn ijt he mi 
7 5 a 








ils ont véen, par hasard, ou bien écrasés' sous le fáik'des remords. Alors 
pour toute oraison funèbre , on se contente de ‘dire Finita é la musica: 


eet homme est mort. qui faisait si bien sa partie dans ce concert de folies ;’ 


après qüet en voilà seulement,pout touté Péternité 3 les gens que.ce. mal- 
heureux appelait ées amis se raent ‘soudain sur:ses dépomilles ; à défaut de 
mieux, ils trafiquent -de ses memoires ew les’ mutilant avec outrage 3 les 
. pauvres ferames agrégées ún instant’ àux pläsirs du défaut deviennent ce 
 qm'elles peuyent, et Venfant légitime change de nom, épouvaänté par les 


que tautes ces choses faites ct dites à Paventart conviennent &ua: hommes 
(propria que maribus). Iuseosés! À-force-df vouloir resserabler à des hom- 
E nies, ils ressemblent à des.tigres ou à des.reriërds; — 

_« J'ai passé huit jours avee nies hôtes et mé:gifis bien comporté, quoiquae 


D.preuve d'amendepent,» ;  : 
Ainsi parle, non pas Lovelace, mais lord Byron. Lovelace et Byron, le 
heau snjet de.parallàlò. académique ! ais rassurez-vous, nous Yindiquons 
àpeineen passant nn ee dr 
Is ont l'un et l'autre les mêmes coquetteries.de Pesprit, les mêmes 
idées sur le®mariage, la triêerépugnance d s'tnoculer de levain de la feli- 
cité conjugale ! « Aptés tot, il faut Frire une fin et et en venir au mariage 
» qui est un ‘état délféiéux qliand on vit à la campagne, lisant la gazetterct 
» embrassant parfois la chambrière'de sa femmé (4). » á 
L’un ct Pautre ils décrient les ferames, conyme. les moines le plaisir. « Il 
» y anra au Vauxhall siz billets réservés aux honnêtes femmes, et Von sup- 
» pase que: oe;sont trois, de trapt». lea ee ee 
Hommes de qualité tousles deux: «.lesorcilles: petites, les cheveux. 
$ Frisés et les mains blanches! » Quai donc de Byron eu dé- Lovelace a pro- 
Yoneé ces fanèbres paroles’: «€ Jtaimeraië & savoir ce-qu’éprouve un homme 


„intime, Pout'un ‘homme de Má treïùpe, ne pas cornvoiter est la meillenre 





| 


(4) Et encore ce passage : « Bonaparteeùf- miëux fait de s'en tenir’ à José- 

» phine; son mariage avec l'Autrichienne Î’a perdu. Jatuais, que jesache, on 

» nú Yü pre'jetine fomnte et un matiagedögitine porter bonheur, sitton à des 

‚> homrugs flegmatiques, qui vitentide pòfsson et.nebotvent point de vin, N'a- 
"b vaitril pas toet:HOpéra, tout. Parispleuto’la Franeë? Il est, vrai qu'wae-maî- 
‘b, trèsse ost über eiibamadsautegn’une femme, quand on-r’en à-qu’nne. Ala 
Rkidiiné Heure dvec plúsiedee, fe partage lesand:phie (raitnbles.». : |. 


; état ‘pouf-son socond:épvux ;.une sorte de reeonnaissance-du saccesseur au. 
: it'de Ferdinand. Bice plus; elle voulut que les: enfants qu'elle avait eus- 
de vette-unioh fusséhat.placés dansles cérémonies-offictelles sar l'estrade: 


Gere bis | bä Ges hé igantis appelIent cela’ du stpicisme, et ils prétendent’ 
jets: enslsont ainsi faits ; offensez-les, ils vous tuent; | bätanda. Ces hege ariéan SPE gaen, et le prslendent 


» la maîtresse de la maison fût jeune; pieusect jolie, et le maître món ami- 





tés les espérances‘ que la route nouwelle'n fait cóneevóir,ne recevraient teur 
Lj s 4 Kel td 5, 7 Rn Lid 8 4 DE be nf Lt, el 
entière et complète réalisation qu fors detes)êkernnë de fet:de Tridste an 
Rhin:aarónt éh donstraits: Les Frahgèrs-iâtent la codstruction da ehemiu 
de fer.de Marscille;tandis qu'en Allemagie le sort des sections d’ Arnhem à 


vestbrde ee Fene 









» qui vient de commettre un smeurteë 1» Lequcl des deux ordena, pe: 
son testament, de l'enterrer,d côte de san chien ? Le matin,d san prenmer. 
duel on fut obligé de réveilfer cet autre Alexandre. ÎÌ y a des jours où it 
écrit : « Pensez à moi, quand vous seretivre, Je ne vaux pas une pensée 
» sobre! » Et cette lettre n'est pas ‘adressée à: Belford teus parles- de Ja 
gaieté de Lovelace et vous vaus étonnezsles- plaisáateries deme: homme 
après la mort. de Clarisse (horreur-pleinc-de gónie.!). Eord-Byron! va. voust 
dire « qu’après tout c'est la gaicté quifie le miionx. de botheur ct qui, 
» lui ressemblà le plas, d'asptech; hów-de-réalité.! >» Mais qablle. étrange 
aventure que, de ces deuz hooames,: celui-ci zesserable si; erde} 
eelut-làt. ed Menen Ee 
Dans une de ses premières lettres.à tais8 Clarisse, à l'instant des ve 
gnements préliminaires, miss Howe raèdnûte à son amie que Hét 
tous ces jennèsgyens sans motalë et sansifrein se véunissent dag 
















terres de M. Lovelace, par y menièr urie vie de bohémiens{ heee! 
de puces:;au soleil, dit Shaltspeare):et se jeter. à brûtelg quel 
qu'une de ces bonnes vérités que les Latips appelaientaë sfêssen- 
nines, chacún paussant sa pbisrte: datis Porgueil. onaldijnjk shúité «de ses 
voisins; vous lirez: ces dútails dâns.-les premièecs 5 et Garsse Har 
lowe; sachez cépéndant ce qui se passat \’é u -Abbedy;:vdans 
cette vieille maison où les filles de Paphos mt las viërges dela. 
superstitian; au milieu de cet.air d'antig ju sr Kous des objëts, 


hv 





Haotee. de ‘ce: bean lieu, 
ed 
8e. Konres, dans des nobies 
e sûs ihohossbe:-dirmenblée au hià- 
id pordearde:la tpàuereté, dont Javie se 
passe, le matin à courir aprègillf fenard, #t Ja nüit.À courir après’ le violon ; 
le temps a respeeté la doublé rangëe de êloîtres, les cellules masstves, et la 
longue salle du réfectdifë! Tout anlln s'étend une taste campagrie dé- 
ponillée de son ombré et de ses prestiges, car le vieút ford, pour’ tuïner 
son fils, avait vendu fes árhréy dà tot héritage snbstitaë, il err avait faitùn 
désert sans oaftdres tes Hi sj te désolation, c'était Sà vengeance; ven- 
geance inútilt, P flesgatAtE vaat le père. Malheareax ! qai veut haïr, et 
gei mja fiks Côaaf Bärlatolt: we adt es 


Aaen 









exeeptá:sarjles jeunes fillos,: des dignes: 
comme disaient des anciené maoines. sc fs 
-_H fant voas transporter à:trentes 
‘ruïnes del’ aatique abbaye dóps 
‚ sard de quelques jolies filles, 
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(La suite à demain.)* 


Duisbeurg, de Bons à Mayenne, de Bretten ou de Carisruhieá Stuttgardt , } 
d'Ulm. à ‘Augsbourg eb de Munich à Bruck sur-la-Mar est encore indécis. 
Cette derrière ligne est sartout importante, et les nouvelles de Vienne | 
font espérer qu'chle sera cônstruite. . De Gide nae 

pe u'êst. pas sans étannejnent que nous avons appris de Bruxelles que 
le ministre belge des travaux publics, M. de Bavay, malgré le contrat cxis- 
tant avee le Lloyd autrichien, a formellement défenda qu'on continaât de } 
teuir prêt à Verviers un convoi spéciál pour le transport des dépêches à : 
Ostende, et que déjà des démarches ont été. faites pour que la question soit 
pertée devant les-chambres belges. Je pnis vous annoncer de bonne souree 
que ce refus n'a.pas pet contribuéà la reprise du projet d'un chemin de 
fet de Dusseldorf à-Flessingue, et qu'il pourra aider à sa réalisation. Ge der- 
nier port de mer présente: poar Pensbarquement ct le débarqueinent rapide 
desavantages si grands-qu’ils coupensent suffisamment le petit détourque 
la ligne projelée nécessiterait. » EA ned sk 

— On sait que dernièrement il est survenu. lans affaire Gepkens un 
nonvel itcident qui pouvait ezercer unt grande influence sur le résultat 
definitiPde éctte alfarre. Le nomnsé Jean ter Linde, colporteur, demeurant 
à Haaksbergen;avait déclaré au juge de canton à Groenlo que c'était Jai qui 
s’était trouvé dans le bois avec Maria Wiegerink. in, 

En äpprenant cette nouvelle Me Reigers, avocat du siear Gepkens, s'est 

rén ie à Groento pour recueillir des’ reriëeïignements plus préeis, ct à son 
retöu ä Arnhem il-a adressé àl Arahemsche Courant une lettre qui donne 
unt éertaine probabilité it fait 


au réeit fait par Jean ter Linde. IÌ résuite égalc- 
múeitt de cette lettre que, súr les instances de M° Reigers, Jean ter Linde 
s'est rendu chez Fe bourgmiestre de Haaksbergen; augüel ila fait des aveus 
piás komplets que ceux qu’il avait faits devant le juge de canton à Groenlo. 
Cette fois le colporteur a déclaré que c'est heit qui a fait les blessures à Maria 
Wiegerink, qut aurait été ‘sa inaîlresse depuis longtemps ; et comme motif 
dè sa‘ coridujte-à égard de cette fille, Jean ter Linde, homme matié, a dé- 
claré qu’il- gait voulu se défaire de cette malheurcuse, qui se disait encein- 
té et qui vónlait absofuinent suivre son séducteur. Jean ter Linde a ajouté 
que ce sont les remords de sa conscience qui l'ont engagé à révéler la vérité 
auigsitôt qu?il-avait appris qu’un ipnoncent avait été condamné à mort 

Après avoir entendu dette déclaration, le bourgmestre n'a pas arrêté 
Fean ter'Linde, parce qu'il hen avait pas le droit ; mais il a aussitôt dressé 
uit prdebs:verbal qu”il a transmis à M. Vofficier près le tribunal d'arrondis- 
stimerie Almelo, <4 de 

„Ze On éerit. des environ de Cologne:. Nn ad 

‚Dans la nuit de samedi á dimanche dernier, un, phénomène des plus ez- 
traordinaires s'est produit sar le bord du Rhin, en face, de Pendroit nommé 
Unkel : une véritable irrnption voleániquc, précédée ct accompagnée.d'un 
brait souterrain que Pan aarait pu prendre poar Papproche d'un ouragan 
épouyântable, vient de créer une montagne, de débris il est vrai, de 180 à 
200 pieds de hauteur. 

A Pendioit indiqué, il existe une carrière en basalte, exploitée pour le 
pavement ct la constructron des routes. Entre cette carrière ef le Rhin s’é- 
tend une. rande plaine traversée par la chausste; c'est cette plaine qui est 
eral en unemoatagne de ruines ct la route jetée à cent pieds en 
Fair. Ón,n’a jamais rien vu de plus, épouvantable; c'est un chaos qui repré- 
sénte mgervegllengentent, le bouleversement que produirait une immense 
mine que }op Perait sander.” … 

aelgues ristants avant l'irryption, les persorines montant Ja diligence 
pasqnnt par là erarentrecopnpître,le. bruit sonterrain qui annongait le dé- 
asbre, bh  koir le conducte it un_charretier qui se dirigeait de 
elui gcrn, compte. Arrivé à Pendroit fatal, sa 
nt 5600 kilgrammes farent roulées comme un. 
nne grande hauteur, Le roulier eut cependanj Île 

ijs et‚de se ver avec-les chevaux; un instant 
eds de pierres, de 








































aprés, le char 
„Aù Bord de 





e montagne; 

0 petite p: tif ame 
et admtrable; La natoresest revélèe aînerhent qui rappelle 
ces alfreux tremblements de terre de I'Amérique Méridionale. 

Voilà sans dgute une ample -moisson pour les naturalistes, qui ne man: 
queront pas de nous expligger le phénomène, chacun à sa manière. 

ard: le.pasteuc Fraissinct, babitantla petite commune de Seauve 
(France). a trouvé le moyen dé reisrer 210 livres de beaur eocons d'une 
seule once d'eufs de vers à soie. 

Voici comment M.. le ‘pasteùut Fraissinet a raïisonné pour arriver à ce ré- 
Tt 
… Weest dit : tous les elfrts des maägrianiers ont Jrsqu’aujourd’hui man- 
quë-de base: Qa”imparte) en‘effct; que M. Bassi nons ait démoritré que la 









OEZ 


muscardine, ce choléra des vers à soie, provient d'un champignon, si nous |: jet Heal OCC heten 
se leva, passa dans une pièce voisine, et en ferma la porte À clé. 


ignorons lus moyens d'en neutraliser, les ravages ?. :Méeple parisienne nous 


a.datés de: magnaneries salubres, mais nousast-elle foarni le moyen de ran- |: 


dre vigonroum kes ingectes issns de sujcts délsiles ? Non. Done, la causedes, 
ierépurables dásastres qui-raigent Jes espêrances des édacateurs est ailleurs. 
Elle doit venir:principalement d'un, vice d'éducation. dans la corvée des 
wufs, Gest là qu'il fant chercher Ie remède, id n 

„Et après vingt années d'ezpórieners, de tâtonnements, d’épreuves ct 
de contr'épreuves, Melo pasteur. Fraissinet a.découvert ce'procédé, pro. 
cédé simple, faile, taujpursinfaillible, àla portée de toutes les intelli- 
genegs „ab de toutes los dogtepes,-ctilen obtient drs ceufs de vers à spie à 
un degré de perfection tel, qne M. Te pasteur Fraissinet pourrait formuler 
va die verte Aver laigieur de cel Kitome: De bons eufs regroduisent 
seuls de bons vers ; et cpinme conséquence : De mauvais wufs n'engen- 
drent guë de minmais vers, qucls quc soient la minutie des soins, la satu- 
brides fiägnaderles, Te renfort exaigêré des tararés, des gaînes: des calo 

— a-berit de Berlin, le 17 décembre: … … … na 
- Bepuis plusieurs. années la.produetiou de la laine a pris ube telle exten- | 

en Allemagne: guece-pays se trouve à cet Égard.en tête de tous ceux 

faxeree cette industate. Eet ie on ae den an ; 
sde PUnion douanière possèdent 24-milliens 961,554 moutons , 

Ént par ‘dn; on admettant le nrinimum de 22 livres par 10 
millions 500.000 livres de laine „ce qui „ réparti sur-la popu- 
úLestide 27 millions 500,000 personnes , fait 1 livre 


nt 


« ‘se 




























PE ee d te Side 5 ede : 3 
sproduisetftspar an 700:000 quintaus:de laine, dont. 
de lar Hongrie; de la:Transylvante et des fron- 
U 5 iers se produiten Moratie, en Siléste, on Bohême 

em Geliicie et en ACUFF: RE oe f 
» Qufant:'à la qualité: 
tele la:Silésie sont les merk 
„PAutrieke,et enfin celles d 
et\dés frontières rilikaires. — - © 

‚ MiGharles- Matter , propriétaï 
Berlinyviedt d'inventer des procédés 
terre, une excellente bière, qui coûteratt.: 
là bière faite-avea. de Porge: Gette inventi 
„pbär tons Tesmpeuples-dirnord, où, comme on 

pile drordstarde la:populatien tant enlièrc. 


>On behit de Gânes, le 14 décembre: 


des Etáts-antrichiens,celles de la Moravie 
puis viennent celle:de la Hongrie et de 
hême; de la Gallicie, de Ja Transylvanie 


we: des plas grandes brasscries de 
sdabriquer,„avee des‘ pommes. de | 
ge la moitié de ce que coûte 
t:d’une-haute 4mportenee | 
6 esest fa prinei- f 


dans 1e pakket gur la còtes | 














„of Lâ,spirde,d'avant-hier.a_#ló marquêe ici, dans le paf gt ger la côte. 
Par; ins swistres, déplera bles, nde, en | 
nialgesmwatee henses de Vaprès- midi, ly oogmandaat. du Por Aant re | 
mage ane Ae, beramètre était descendu, au: | 


p.aopd, ayaat. tourné, tout,Arpoup an sud-onest Gi | 
anerés. dans le bassin de, chercher un moaillagé | 
Bes wortiggemeats saltsises avalent-ils été donnés, que l'on- 
g une ferear extraafdiaairc, Des vagaes d’yne hauteur ef- | 


| lieues, Ce digne vieillard se nomme Bil 
famille qüe M. Billet, avocat à Arrùs’e' merabre du conseil général pour le 


‚une prièreau Tout-Puissant. Priez, et je me, vésigng 
“main, » Ls ee Ee en Lane atd 3 
‚Ee domestique se mit à genoux devant un erucilix, ct commengá une 


de Charlemagne. 


egaans de la tempi! Egne |: 
Et de. me plaisante pas; 


“kB Gallartse résignat ; Vaillears 


frayaùte ne tardèrent pas à battre les deux môles,ét hienttft à-les surmonter |. 


éntièrement. Elles déferlaient en mugissant jusque sur les quais, et inon-. 
daient d'écuma les rues avoisinantes. Un tourbillon de vent qui venait du 
large atteignait tes navires groupés le long des murs du port, cn les pous- 
sant violemmeht les uns contre les autres. De fortes avariës en sont ré- 
sultées. Baten Bft Ee zes n Ban „f 
v Trois bâtiments, ehassés sur leursancres, se sont perdus. L'un, ap- 
partenant zu coteniczee groe, n'a plus offert, après quelques mistutes.qu’on 
amas de dábris pttants ; trois hornmes ont périen cherchant à se sauver, | 
E'autre navicc sqgle à trois mâts, appartenant à la maison Rocca, s’était 
engagé dans les brisans où les vagues le couchèrent sur le côté; l’'équipage 


. hegreuserment parvint à quitter le rivage. Le troisième, une balancelle 
 sarde, est veriu se heurter contre une Írégate: par bonheur, |éqnipage 


étant parvenu à se crampoûncer aux cordages de la frégate,a pu échapper à 
la mort s la-balancelle, allant en dérive, s'est brisée en mille pièces sur Îcs 
rochers de Saint-Lazare. 

» M. le prince de Carignan, qui exerce à Gênes les fonctions d'amiral, a 
dirigé en personne le sauvelage. De grands teux avatent elé allumés par ses 
ordres sur les points dangereux ; les autorités et les marins de service ont 
fait goblement leur devoir. Une foule inmense, accourüe sur les (juais, con- 
templait avec horreur ce spectacle terrible. À 

» Le bateau à vapeur le Dante a eouru dans le port les plus grands dan- 
gers 3 il n'a pu se maintenir contre la tenspête qu'en chauffant-à toute va- 


peur. Dans la nuit, le Télémague,; bateau-poste du Levant, venant de Mar- |, 


seille, est venu relâcher ici zit est reparti hier pour Livournc, Er 
» Plusicurs sinistres ont eu leu sur Ia côte. On porte déjà le nombre cles 

victimes à treize, et l'on est.Join de connaître toute l’entendue dés désastres” 

occasionnés par cette tempête. qui avait le caractère de celles que les mârins 


nomment tremblements de mer. EE nea Baek 
— On écrit de Saint-Pol, (Paä-de-Culais); le 17: 

Hexiste, à la miaison des Missions, ‘étrangères, à Paris, un vicillard àgé de 
98 ans, né a Nancq, commune «de notre canton. Quand il qnitta le pays, il, 
était à pcine âgé de dix à douze ans. Il se rendit alors à Paris, entra dans 
les ordres et partit quelques années après pour la Chine en qualité de mis- 
sionnaire. Il séjourna en Chine et aux Indes pendant l'espace d’environ 
trois quarts de siècle. Il y deux ans, l'état de sa santé le forga à rentrer en 
France, et, à 98 ans, il entreprit et supporta une traversée de six mitle 

het, et doit appartenir à la même | 


canton d’Avesnes-le-Cómtê. If manifestait, il y a peu de temps, à une per- 
sonne du Pas-de-Calais, de qui .noùs tenons ces détails, le désir de revoir 
son village,dont it est absent depuis-plus de quatre-vingts ans. 
_— Ún affreux malhear vient d'ärriver ait houillères de Douchy : six 
ouvriers mineurs aurzient été tués landi dernier, par suite d'une expiosion. 


dout. neus ne counaissons ‘encore ni la nature ni fa causc, : de 
== Le New-York Américain-Sun, cité par-le Morning-Post, dit qu'un 


riche nennier des Etats-Unis a expédié six barriques de farine de premier | 
choix pour la reine Victoria, « Il a recu de 8, M-pour cet envoi, dit le jour- | 


nal américain, 8,000 dollars. La farine était enfermée dans d'élégantes bar- 


riques, praprement vernies ; elle était adressée à la reine à Londres. Le 


palais de S. M. s'est pasfaitement trouvé de cette délicieuse farine. Le même 
‘met nier a reu de Londres nne nóuvelle commande.» 

— Une fraude qui s’ezergait sur,„une grande échelle, vient d'être dé- 
ouverte au dock de Sainte-Catherine, à Londres. Par suite d'une conniven- - 
ce avec un employé dela douane, des sucres sortaient des magasins da: 


dock sans avoir payé de droits, On porte à 20 ou 30,000 Liv. le montant 


des droits aînsì fraudés. E'employé infidèle s'est enfui, emportant, dit-on, 


environ la moitié de cette sommac, qui formait sa part dans ces transactions, 


— On éerit de Vieno utrjche),le 13 décembre: Le prince archevêque 
an GOT GE SED! letra di 


© ï 











rideaux du hit, et lui dit : « Mtseigneur, cette nüit Jésus- 
paru et m'a ordonné de couper la gorge à larchevêque de Vienne. » Aus- 
sitôt qu'il eut prononcé ces paroles, il tira de sa poche un rasoir, ct ap- 
procha cet instrumeut. du cou du prélat. M. Milde, qut.s’apergut que son 
valet de chambre était en prote à un accès d’aliénation mentale, eut Ja 
présenee desprit de lui dire «. « Ecoutez, mon ami, si le Sauveur vons a 
réellement chargé de m'ôter la vie, vous devez le faire, car personne ne 
doit désobéir à Dieu ;-mais il nc faut rien faire sans adresser auparavdat. 


L 





prière muette; pendant qu’ était ocenpé de cet acte de. religion, le prélat” 


tale. 5 STEE Ne E: EE ER: 
n écrit d’ Aix-la-Chapclle, 21 décembre been 
‘Le vol d'üs pain:commis aujoard"hut. par an. paugsèrdiable a eu pour ré- 
sultat , choâe assez singalière, ta fermetare de Ja ‘boutiqte da boulanger: 
chez lequel i:a cu lieu. Le boulanger ayant fuit arrêter timédiatpment te, 


‚coupable, ta pstiges'est aussi empatée:du päïn formant le corps de-dólit. Le, 
‘pain a été pesé-ct comme il n'avait pas Îe poïds-voulu, elle s'est transportéc 
chez le boulanger, teus ses pains ont été pesús et s'étant.trouvés.âu-dessous 


du poids, la ferinetare de la boutique a été ordonnée, La bourgeoisie comme 


la basse classe out vu sansvégtot. cette. saöënre, le. boulanger en questior 


étant le mêmequi avait excité ses conlrères à supprimer le cadeau du gâ-. 
teau.de Pâques, ce qui avait Éäilli causer-une révolution dans la vieille cité 

neig à nes a ak N A 
— Fout le monde counaît.les vols à la tire, a Pamdricaine, au bonjour ; le 
Courrier de Lyon-nous fait connaître le vof aur sifflets. ve 
‚ Mile Isoline, qui devait faire svn troisième début dans la Comtesse du Fon 
neaw, était à la répétition de cette pièce, quand une bande de niauvais drôles 
en blouse. vint adaatusnient frapper à sa pórte. Une coutufière était seule 
chez elle. « Que defnandez-vous? dit-elte. — C'estièï que demeure Factrice 


qui débnte ce soir ? — Oui; que lui voulez- vous? — Des billets! répondirent | 


en cheeur douze vois-d'uu raugge-caverneux. » 

Sur cés- entrefaites, Mile 
voir son appartement en vahispas;une suciété aussi nombreus 
Le chef de Îa troupe renouvelle,sa demande d'ane manière ; 


is indéeente en- 


eore. Mile. Isolige, iadignée, refuse; et les voilä,beuglant, silant dans le sa | 
Ion, sur l'escalier et-dans la rue; Justerhent effrayée, l'artiste leur fait dire que, 


sielle n'a pasde billets, éllé est piète àléur donner ce qu’ils deoianderont. 
« Puisqu’il n°y a pas de billets, s’écrient-ils, il nous faot de'l'argent! — En 
voilà.» Ak: ge, en ae ee 
E’heure: du spectäcle arrive, ‘Mie Isoline raconêë. sa mésaventuré, et, par 
les soins de M le comnrissaire de police, huit de ces malfaitenrs ont été arrê- 
tés avant le lever du rideaa.: >: … …  :. zg EN : 

- — On raconte Paneedote súivante, dont.le-ténor-de FOpéra est le héras: — 
Bettini, étant enfant, chantait dans la oatligdralo ie Novdrra, 
‘La suisse de cette cathédralg, qui était un: vieillard vint uu jour le trouver : 
— Ami, hu dit fl, veux-tú mie rendre un service ? en 

‚ — Sans doute. RE: ed 

"_— de veux apprendre à chaater. 

— Voas,àvotreâge?. ed 


— Et pourquoi pas? Je n’aï pas la prétention de devenir nu premier sujet; 


: mais je serais flaité. de pouvoir figurer. dand les duos at les trios des motets,, 


Bettini erut qu’il fallait caotenter le honhonme ; il apprit' la, musique à son 
élève,de soizante ans. Après Jg première, leygn,-le suisse Tui donna une piège 
d'argent. Gn AG Bee De Ee 
— Per che ?ûit le jeune maître, 
_— Pour laséance,: ba ne 
_— Plaisantez-vons? rinse: ; 


BET RE 


Fb a 
EA 


sous, nigcceptez pas, je. prandean Andip.makte. , Bte baden, Sl gigheinen 
lejeune chamteur. peneaqn'il était bren heu- 


rdux ponr lui gfn?umstisse pesg: 
éducation ransieale, Apròele prigdp Ja legan achetait le pain.de la journée. 


| aussi gue-cestsortbsrdits ag 





mourir-par votre, | 


Le valet de chambre a été conduit:-À 'hospies des aliënés de notre capt-_ | 


line arrive. Quel n'est pas’ sou étonnement de 
que peu choigie,, | 


Sntontg.reike aalaine, monsieur man professeur Ì 


ine se fût.avisé de, vapdoir faire si tard son : 


cathédráte.  * ” 

a Mòitre Berheb, lúidit-{l, vous alte 
— Lequel? 
— Vous allez m'apprendre le plain-chant., … 
Zpleisanter-vous? Eon en 
zn Pas te lbitis dû monde. 
zr ais vons nit Pavez appris, h moi. 

…— — Deputö; je l’ai-oublié, et nous allons faire 

payés une fois pour toutes « c'est un marché à forfait, . 
Le suisse avait été deviné. Car, on le pense bien, il. 

savoir le-plan-chant, il avait voulu faire yneaumône délieateà Bettini qui étaif 

pauvre, Et artiste, comme on le voit, ne s/acquitfait pas moins délicatemient: 


ih Tire An pldieir, vi an 
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_ Allémand et Anglais. 


Le sousòiguó s’étant vanvaineu par une expérierite de betucoup d’annbes 


d 
D 


| dans l'enseignement de la Langue Allemande, que pottt' fuire des-progrès mar. - 


‚ qués dans une langue quelconque, il est absolument nécessite de ‘joindre 


à Pétude de, Ja Graarmairs: Ip :connaissancé de la Litkdrasute; mais sachapt 


spam andensid BEEP os 

de leur prix élevé, se propose de fournir aux amateurs de la Litférature Alle- 
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